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LE BATTAGE DES TAPIS
LAURIER.-Tiena mon vieux, voici de l'ouvrage pour toi; tu as de quoi te faire aller.
TuPPm.- -Biteche ! encore tout ça à battre Je ne pourrai jamais en venir à bout ; je me suie éreinté

cour. du trône.
LAUiE.-Tant pis pour toi. D'ailleurs, tu n'ai pas besoin de les user jusqu'à la corde, tu Bain.

Pou ls Rhni-en obatinés, le Oroup, l'Asthme,
10 arjee er4 ea'...l.e BAUME RHU L 26 ota la bontedlle, dans tout lus

pas...i.. et ..n.n .

sur le die.



si vous s a Bteint as ftn tul iPo ueraas
Coqueluche ou, Bronchites mPee SR P(l N PeFJ E deu nIPaP.d

FEUILLETON DU CANARD

LE CORRICO LO
XXII

SAINT ANTOINE USURPATEUR

A six heures, les vocifér.tions se
chtngèrent en hurlements, l1.0 brap
coumimencèrent à sortir des man-
tea. x et les couteaux à sortir drs
poches. Bras et couteaux se diri-
g mient vers le général et vers son
étai major, qui demeuraient aussi
impassibles que s'ils n'eussent rien
compris, ou que si la chose ne les

tL p,int regardés.
A huit heures, c'étaient des ru-

gi45ements à ne plus s'entendre,
ceux le la rue répondaient à ceux
de i':glise ; les grenadiers regar-
daien' le général pour savoir Fi eux
aussi ne tireraient pas la baïon-
nette ; le général était impassible.

A huit heures et demie, comme
le tum- ulte redoublait, le général se
pencinL vers un aide de camp et lui
dit q-w'ques mots à l'oreille. L'aide
de camp descendit de l'échafauda,
ge, linversa la double haie de
soldatie français et napolitains qui
cor-dviýait au chour, se mêla à la
fo.le c i fidèles lui se pressaient
pour lier baiser la fiole, arriva
juequ'à la balustrade, se mit à
genoux et attendit son tour.

Au hott de cinq minutes, le cia.
noit.e prit sur l'autel la fiole renfer-
mait L- Bang parfaitement coagu-
lé; ce qu i était, vu l'heure avancée,
une gr , de preuve de colère de
saint Junvier contre les França.R,
le leva en l'air, pour que personne
ne downstt de l'état dans lequel
eait ; luis il commença à la faire

baimer A la ronde,
Lori q.i'il arriva devant l'aide du

camu p. cedui.ci, tout en baisant la
fiole, lui prit la main. Le chanoi-
ne fit un mouvement.

-Un mot, mon père, dit le jeune
oflicier.

-Que nie voulez vous ? demanda
le prêtre.

-Je veux vous dire, Èo i . part
du tén;éral en chef, repi ù la. ii i.
camp, que si, dans dix i nu >
le miracle n'est pas fait, dar a un
quart d'heure vous serez fusillé.

Lý chanoine laissa iomber la
fiole, que le jeune aide o e.. .
îattrapa heureusement 1VA«
qu'elle eût touché la tarre, et qu.'il
lui rendit auseitôt avec les mai ques
de la plus profonde dévotion ; puis
il se leva, et revint prendre sa
place près du général.

-E0h bien ? dit Championnet.
-Eh bi;an, dit i'.dOe de camp,

syez tranquille, général, dans dix
minutes le miraclh sera fait.

L'aide de camp avait dit la véri-
té : seulement il s'était trompé de
cinq minutes. Au b:ut de cinq
minutes, le chanoine leva la fiole
en criant :

-Il mniracolo efatto I

Le sang était en pleine liquéfde-
tion.

Mais, au lieu des cris de joie et
des tranPports d'allégresse qui
accueillaient ordinairement cette
heure solennelle, toute cette foule,
déçue de son espoir, s'écoula dans
un morne silence : la promesse
faite au nom de saint Janvier
n'avait pas été tenue; malgré la
présence des Français, le miracle
s'était accompli. Saint janvier ne
les regardait donc pas comme des
ennemis ; c'était à n'y plus rien
comprendro ; et, comme ni le eha-
noine ni le généra' ne révélèrent
pour le moment la petite conversa.
tion qu'ils avaient eue ensemble
par l'organe du jeune aide de camp,
personne, en efftt, n'y comprit
rien.

Il en résulta que de mauvais
soupçons plaLèrent sur saint
Janvier : on l'accusa tout bas de
s'être laissé séduire par de balles
paroles et de touraer tout douce-
ment au républicenisme.

Ce bruit fut la première atteinte
portée au pouvoir spirituel et tem-
porel de saint Janvier.

Nous avons dit ailleurs comment
les choses suivrent un autre cours
que celui auquel on s'attendait.
Les Français, battus dans l'Italie
occidentale, rappelèrent les troupes
qui occupaient Naples : le général
McDonald, qui avait remplacé le
général Championnet, évacua la
capitale, laissant la république
parthénopéenne livrée à elle-même.
Tr is mois après, la pauvre répu-
bliquo n'existait plus.

Il y eut alors une réaction terri-
ble contre tout ce qui avait subi
l'influence du parti français. Nous
avons raconté les supplices de
Caracciolo, d'Hector Caraffa, de
Cirillo et d'Eleonora Pimentel ;
pendant deux mois, Naples fut
une vaste boucherie. Que ceux
qui en ont le courage ouvrent
Coletta et fassent avec lui le tour
de cet effroyable charnier.

Cependant, lorsque les lazzaroni
eurent tout tué on tout proscrit,
force leur fut de s'arrêter. On
regarda alors de'tous côtés, pour
voir si l'on n'avait oublié personne,

i avant de déraciner les potences, de
démonter les échafauds et d'étein
dre les bûchers ; tout était muei
et désert comme une tombe ; il n'y
avait que les bourreaux sur lei

places, des spectateurs aux fenêtres, I
mais plus de victimes.

Quelqu'un pensa alors à saint
Janvier, Ir quel avait fait son mira-
cle d'une façon si antinationale et
surtout si innattendue.

Mais saint Janvier n'était pas
une de ces puissances d'un jour, à
laquelle on s'attaque sans s'inquié-
ter de ce qu'il en résultera : saint
Janvier avait vu passer les Grecs,
les Goths, les Sarrasins, les Nor-
mands, les Souabes, les Angevins,
les Espagnols, les vice-rois et -les
rois, et saint Janvier était toujours
debout ; de sorte que ce fut tout
bas et presque en tremblant que le
premier qui accusa saint Janvier
formula son accusation.

Mais justement à cause de cette
longue popularité, saint Janvier
avait au fond beaucoup plus
d'ennemis qu'on ne lui en connais-
sait. Si bienveillant, si puissant,si
sttentif qu'il fût, il lui avait été im-
possible, au milieu du concert de
demandes qui monte éternellement
jusqu'à lui, d'entendre et d'exaucer
tout le monde; il y avait donc,
sans qu'ils s'en doutât lui-même,
fait une foule de mécontants,
lesquels n'osaient rien dire tant
qu'ils se croyaient isolés, mais se
rallièrent immédiatement au
premier accusateur qui éleva la
voix ; il en résulta que, contre son
attente, celui-ci eut un succès au-
quel il ne s'était pas attendu.

Du moment qu'on n'avait pas
mis l'accusateur en pièces, on
l'éleva sur un pavois; aussitôt,
chacun fit chorus ; il n'y eut pas
juEqu'au plus petit lazzarone qui
ne formu!àt aussi son accusation.
Saint Janvier, d'abord soupçonné
d'indifférence, fut bientôt taxé de
trahison : on l'appela révolution-
naire, on l'appela jacobin. On
courut à la chapelle du Trésor,
qu'on pilla préalablement ; puis
on prit la statue du saint, on lui
attacha une corde au cou, on le
traina sur le môle, on la jeta dans
la mer.

Quelques voix s'élevèrent bien
parmi les pêcheurs contre cette
execution, qui sentait son 2
septembre 'l'une lieue ; mais ces
voix furent aussitôt couvertes par
les vociférations de la populace,
qui criait :

-A bas saint Janvier I Eaint
Janvier à la mer 1

Saint Janvier subit donc une
seconde fois le martyre, et fut jeté
dans les flots ; il est vrai que, cette
fois, il était exécuté en effigie.

Mais saint Janvier ne fut pas
t plus tôt à la mer, que la ville de

Naples se trouva Fans patron, et
5 que, habituée comme elle l'était à

une protection miraculeuse, elle
sentit de la façon la plus déplora-
ble l'isolement dans lequel elle se
trouvait.

San premier mouvement naturel,
fut de recourir à l'un de ses soixan-
te-quiosze patrons secondaires, et
de lui transmettre la survivance
de saint Janvier.

Malheureusement, ce n'était pas
chose facile à faire ; les saint supé-
rieurs étaient occupés ailleurs
saint Pierre avait Rome, saint Paul
avait Londres, saint François avait
Assise, saint Charles Borromée,
Arona ; chacun enfin avait sa ville
qu'il avait toujours protégée comme
saint Janvier avait protégée Naples
et il n'y avait pas lieu de croire
que, quelque espérance d'avance-
ment que lui donnât cette nouvelle
nomination, il abandonnât son
peuple pour un peuple nouveau.
D'un autre côté, en partageant non
patronage, il y avait à craindre
que le saint n'eût plus de besogne
qu'il n'en pouvait faire, et n'étrei-
gnit mal pour trop embrasser.
Restaient, il est vrai, les saintes,
qui, grâce à l'établissement presque
général de la loi salique, ont plus
de temps à elles que les saints ;
mais c'était un pauvre successeur
à donner à saint Janvier qu'une
femme, et les Napolitains étaient
trop fiers pour laisser ainsi tomber
en quenouille le patronage de leur
ville.

Pendant ce temps, toute sorte de
brigues s'ourdissaient : chacun
présentait son saint, exagérait
ses mérites, doublait ses qualités,
s'engageait pour lui et en son nom,
répondait de sa bonne volonté;
il n'y eut p.ts jusqu'à saint Gaetan
qui .'asût Ees prôneurs. Mais on
comprend que c'était un mauvais
antécédent pour le saint que de
s'être laissé voler lui-même, et de
n'avoir pas pu se retrouver. Aussi
san Gaetano n'eut il pas un instant
de chance, et ne fut-il nommé que
pour mémoire.

On résolut de faire un conclave
où les mérites des prétendants
seraient ezaminés, et d'où sortirait
le plus digne. Les noms des soix-
ante-quinze saints furent procla-
més ; après ch îque proclamation,
chacun eut la liberté de se lever et
de dire en faveur du dernier
nommé tout ce que bon lui sem-
blerait ; la liberté entière du vote
fut accordée; et, pour que ces
votes fussent essentiellement libres,
on décréta que le scrutin serait
secret.

(A suivre)

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

'usez due du Célèbr On.
guent de Pin Parfumé.
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LES FXPLOITS D'UNE BOURRIQUE

Mesdames et messieurs je vous
présente le célèbre Aliboron,
auquel, après quatre ans de pa.
tience et d'efforts, je suis par-
venu à faire faire tout ce qu'il
veut.

il II
Maintenant, comrnuçons ! L'.:ce:.sion.

Fais gentiment le tour de cette
aimable assemblée.

MORALE: Ne montez jamais sans parapluie.

LONCUEUIL
Glépbche humoresque, mais authentlque,spéoiale,

hebdonadaire de notre corsospondant partion-
lier à Longueli.)

La population de Longueuil est de
70 mille &mes. On parle de faire de
Longueuil un Monte-Carlo Canadien.

La pêche à la morue est interdite
sur les côtes du St. Laurent vis-à-vis
la partie commerciale de Longueuil.

MM. Lavigne et Lajoie, de Mont
réal, parlent d'établir une succursale
du Parc Sohmer ici au profit des sc-
ciétés de bienfaisance.

A propos du bill de Longueuil.
Quelques mots entendus dans les

couloirs du Parlement:
-Etes-vous pour mon bill, de-

mande un agent parlementaire à un
législateur?

Le législateur. - Décidément, non,
votre bill est un vol organisé.

L'agent.-Oh I nous ne nous com-
prenons pas, Je parle du bill de $5o

Le législateur, l'examinant.- Mais,
c'est un bon bill celui-là, je voterai
pour.

Vou Platonique, à l'occasion de
l'opinion des grands hommes sur la
littérature:

Huit et huit font seize,
Cinq de six, reste un.
Je serais bien aise
De trouver quelqu'un
De pauvre et d'honnête
Qui prête cent franc,
Pour payer mes dettes
Quand j'aurai le temps

Et quand sonnerait au cadran supreme
Midi moins le quart

Avec probité, je payerais mon terme
A Firmin Picard.

Mon cher Paul Rameau, soit donc
assez bon de me résoudre ce prob'éme:

Quand une fille se marie, le prefix
tgmademoiselle" se change en celui
de "madame." On sait immédiate.
ment par cette désignation qu'elle
n'est plus disponible.

Mais " Monsieur " un tel reste tou-
jours "<monsieur," en sorte qu'il faut
constamment poser la question : Est-
il marié ou garçon?

Trouve moi un mot pour indiquer
qu'un homme est marié,

Longueuil, cité de douleur, tu e;
morte, mais avant peu je saurai bien
te réveiller, foi de

ROiBaRT DE LoNGUEUIL

ÇA MARCHAIT

Ayant appris que Joc Poitras était
déménager au No loi Rue St-Laurent,
il emnbarqua et s'y rendit au plus con-
pant. Aussi fallait voir si ça marchait

Le P'tit Windsor est maintenant au
No 101 rue St-Laurent, 3ene porto de la
rue Lagaucelitière. Bon repas, bonnes
Huitres, etc. Ouvert jour et nuit.

UN BEAU TEINT
vous 8era assuré par 1'u8age
coneta-nt du Savon de Pin
Parfumi.

Le cnré.-C'est très laid, m·n petit Elle. -J'étais hors de moi hier soir
de jouer avec un cerf-volant le di- en te voyant entrer dans cet état.
manche. Luei.-En effet, tu me paraissais

double.
Le gamin.-C'est un cerf-volant

expiés pour le dimanch" ; il est faite Lui.-Qu'est-ce que vous trouvez
avec des morceaux de " La Vérité." si petit en moi, pour me repousser
Pour la semaine j'en ai un fait avec ainsi?
des " Revcil.'" Elie.-Votre solaire.

PRINTEMPS! PRXTEMPS!

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Ools, etc, etc.

SPECIA.LITE u Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENEREUX7 & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121

a vou Tomm rzENE ia BAUME RHU'.NMAL iôme L& BOUTL.m rÂLflVT

!? ýeâcet.
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GRAVURES ET
COMMENTAIRES

M. Laurier m'est trompé en compa-
rant les Conservateurs aux Bourbons
qui n'avaient " rien oublié et rien ap
pris."

Ils ont oublié depuis longtemps le
tour de gagner les élections et ils
viennent d'apprendre que les discours
interminables font plus de tort que de
bien.

Les organes bleus nous apprennent
qu'il a été décidé, en caucus, de ne
pas répeter la tactique employée lors
de la discussion sur l'adresse en ré
ponse au discours du trône.

Cette décision n'arrive pas trop tôt,
car si nous avions encore une inon-
dation de discours comme pendant le
premier mois de la session, la motion
Charlton pourrait bien couper le sif-
fiet à plusieurs.

Un de nos grands confrères dit que
M. Chamberlain, qui est toujours
écoulé par la Chambre des Communes
en Angleterre, ne parle jamais plus
d'une demi-heure.

C'est prendre l'effet pour la cause.
Si la Chambre des Commuges écoute
toujours M. Chamberlain avec plaisir,
c'est parce qu'il ne parle jamais plus
d'une demi-heure.

De ce qui précède, il est facile de
conclure que si nos orateurs canadiens
sont ennuyeux, c'est parce qu'ils par.
lent trop longtemps.

Avant de charger la police de pur- Larue qu'elle s'empressa de payer,
ger la ville, il serait peut être bon de ayant soin de ne pas lui raconter son
demander au conseil de ville de pur- aventure de la nuit dernière.
ger la police ; mais avant ça, il serait Larue se félicite encore de son Idée.
peut être utile de purger le conseil. SEGRoEo.

Pour en arriver à cela, il faudrait

purger les listes électorales.
Après toutes ces épurations, il ne LE CHOIX D'UNE CARRIERE

rester ait probablement plus que la
" Reform League,'' qu'il faudrait pur- Un brave Canayen avait un
ger aussi. Alors il ne resterait plus grand garçon dont il ne savait que
bientôt que Geo. W. Stephens, et faire. Un jour, il adopta un moyen
quelle ville pure nous aurions I aussi original que nouveau de con-

p * naître sa vocation.
Il pénétra dans la chambre du

UN MOYEN COMME UN AUTRE jeune homme, pendant son absence
et mit mur sa table un billet de $ro,

Il y a de cela assez longtemps, vi- un livre de prière et une bouteille de
vait un nommé Larue, remarquable whiskey.
par les tours qu'il jouait à tout lederrière la
parnles.or ui oui otl la porte en se disant :" s'il prend le
monde. ble ebnui eau om

Il existait aussi dans ce temps un
jeune h >mme qui vivait avec sa mère d'affaires ; s'il prend le livre, il fera
et sa soeur. un prêtre, s'il prend la bouteille il

Ce jeune homme s'était endetté en- fera un bon à rien
vers Larue, pour un certain montant, Quelques instants après, le fils
et il était mort sans avoir pû s'ac- arrive en sifflotant ct s'arête interdit
quitter de sa dette. devant la table. Il met le $zo dans

Ausritôt que Larue apprit sa mort, sa poche, le livre sous on bras et
il s'empressa d'envoyer son compte à avale deux ou trois bons coups de
la mère du défunt, mais sans en rece whisky.
voir aucune réponse. Le bonhomme lève les deux bras au

Voyant qu'il allait tout perdre, ilSru Dieu il va faire un politicien."

tiré de sa tpte.
Par une nuit trjs noire, il s'enfut Extrait de " songes

ches la mère du jeuee homme défunt, d'une nuit d'hivero
et, s'introduisant dans la cour, il se
plaça tout près d'une fenêtre et atten- En voyant ce titre poétique le lec

dit.

in , teur est prié de ne pas s'attendre à
lire une page de Musset ou de La-

les douze coups furent sonnés à la martine, ni même de Malo. C'est tout
vieille cathédrale, il donna deux ou simplement la plainte d'un Canayen
trois coups de poing dans la fenêtre qui exhale sa douleur et qui, pour des
en faisant entendre de sinistres gé motifs que nous n'avons jamais pu
missemets et imitant autant que pos comprendre, tient à se faire imprimer
sible la voix du défunt:

-Mouman, mouilait 1 Payez donc P'our ltilques, aux noces suis invité,
f Juin le dix-huit on va arterLM Ceux qui lu ix-neuf vont se marier.
d Avec moi je vais apporter

Lame. Deux coutdronsaux mariés.
La mère se réveilla en sursaut croy- Un dix, un neuf

ant avoir rêvé, mais elle s'apperçut Ça fera dix-neuf.
bientôt que ces plaintes étaient bien Le lendemain ji'me pends.
réelles. XX).

Elle éveilla sa fille et lui fit remar-
qué cet étrange bruit. Nouvelles reçues trop tard

La fille prêta l'oreille et juste à ce POUR dTRf iinst,És DANS cE
moment Larue faisait entendre su lu-
gubre lamentation : IlMouman, mou- St-Pierre-les-Becqulets vient d'être
man 1 Payez donc Larue." doté d'un nouveau chemin de fer ap-

Prises toutes deux de frayeur, elles pelé n- LInterconeL" L'agent gêné
te bouchèrent les oreilles avec leurs ra est la fée Berlinguette et son adis.
poeso puis se mirent les couvertures tant joseph Barabas.
du lit pardessus la tête, afin de ne
rien entendre, en s'efforçant de ne nouistles p arreon gvoyage ce

missementsetoimitant autan que poeo-yger.J

sbe est à la recherche du ballon d'Andrée.
Le lendemain de grand matin la

mère du défunt prit le plein montant On continue à trouver des que-
de la dette de son fils et s'en fut chez lettes dans les fondations de la presse.

DEFINITION
Une personne qui à l'air de s'y

connaltre nous envoie quelques
définitions du baiser: qe

Le passeport de la femme pour
arriver à la bourse de son mari.

La eour ape de sûreté pour l'exu-
bérance de' sentiments.

Le volapuk de la nature.
La cire à cacheter de Cupidon
Le plus doux fruit de l'amour.
Li dernier et le plus fort argu.

ment de la femmes
Le plénipotentiaire de l'amie.

C'EST BIEN MÉRITÉ
La faveur dont jouitle BAUME RHUMAL

auprès de tous les malades atteints de
rhume, toux, gripe, bronchite, est due
à sa grande rapi dt d'action et à son
insurpassable efficacité. 56

LA SANTÉ ET LA FOROE
vous acront procuràs par l'em.
ploi du C61àbre Vin de lis
Pari umi

UJn Franaigw
récemment arrivé des "ieur pays et
ayant fait à Paris, sous le grands mal-
tres, des études spéciales degraphologie,
décrira en détail le caractère de toute
personne qui lui enverra une page de
son écriture ordinaire et non soignée,
accompagnée de 25 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à, $5 et plus
Poêles à l'Huile sans Mèches

Le plus Grand Stock on Canada.
Eclhange et conditions faciles.

Un piano droit tout necuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
Prdpard par JO3. MILLER

17 Ruelle ROLLANo - Montreat
Guérit positiv.ment toutes sortes

d'HÔmo•rholdes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

si-HSaa. 9 mars 180.
Je. souadrà, certifie que j'ai souffert de Ii.scorrbold's depuis qulnse an, et que foai fait

u14ar de tout sppe.. rerbdu qui m'état re-commandés et sans bon résultat. je certifie
qu'une mule bouteille Priparde Par M.Jos.Miier
m'a complètement guérit et je me plait à, le re-
couimauder à tout ceux qui sougiront comme moi.

J. IV. DUOAp. fa0u<e Uur
115 rua St-Phiippe. D6p't du PeU, aSiHeri.

Prix: 50 cta la Bouteill.
En Vente Chez J. L. KING,2 13A Bue St-Antoine, MQntréaL
mUtionues La uAx Ain.
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COUAC
L'étranger.- Où ces deux chemins

conduisent.ils.
Le villageois.-C'tu -là mène cheu

nous et l'autre passe tout drette.

Appelez une jeune fille "une fée,"
elle vous sourira.

Dites la même chose à une femme
Agée, elle vous arrachera les yeux.

Drôle de sexe 1

-Je me demande pourquoi un
homme occupé comme X... veut se
faire élire pour la Législature de Qué-
bec.

-Il a peut être besoin de $5o.

La CANARD connait des gens qui
pourraient se chauffer tout un hiver
s'ils sciaient et fendaient la poutre
qu'ils ont dans l'oil,

Réflexion d'un Canayen dont la
maison vient d'être vendue et qui part
pour les Etits:

" C'est dûr d'être mis à la porte de
la maison que son père a construit et
là yousque son grand père est né."

Au Recorder:
Lucien Forget. - Avez vous déjà

vu le prisonnier à la barre ?
Le témoin.-.e ne l'ai jamais vu

ailleurs que dans les barres.

Si un homme attirait autant l'atten-
tion quand il se fait extraire une dent
que lorsqu'il est pendu, peut-être qu'il
subirait la première opération avec
autant de courage que la seconde.

Ces jeurs derniers, un femme d'un
certain âge se précipite dans le bureau
d'une compagnie d'assurance contre
le feu, et dit à un commis :

-Vite, vite, monsieur, donnez-moi
une police d'assurance, le feu est à la
maison.

Un membre du 65ème, qui se croit
un grand homme, ou même un petit
Napoléon, a été nommé capitaine
grâce à des influences politiques.

Depuis, il ne parle guère d'autre
chose que de son nouveau grade. Il
rencontre un ami, l'autre jour, et lui
dit :

-Tu sais que j'ai été nommé capi-
taine.

-Oui, je l'ai appris par les jour-
naux.

-Qu'est ce que les " boys" disent
de ça?

-Ils ne disent rien; ils rient seule-
ment.

ATTENTION
La coqueluche est heureusement

combattue par le BAUME RHUMAL 57A

DEHORS LES CAMBLERS
Quand Montréal sera débarrassée de ses Il gamblers," LE CANARD,

lui signalera d'autres voleurs à mettre à la porte.

Sérieusement... Allez-y
Le joyeux et pétulant CANARD n'est

pas toujours agité par les cotn-coin
qui attestent de sa gaieté et de son in-
souciance. Il a ses heures de mélanco-
lie et de gravité. Il plonge alors sa téte
sous son aile et r6lléchit longuement sur
les objets qui l'ont attristé ou charmé ;
et, selon le résultat de ses méditations,
il accorde une attention sérieuse à ces
objets, ou bien, passant outre, il bat des
alles, claque du bec, et jette au vent
des couacs qui fontrire les uns et êtriver
les autres.

Pour l'instant le CANARD est sérieux.
Il adore le grand marais où il barbotte
et qui se nomme Montréal. Chaque
fois qu'il y constate un embellissement,
un progrès, un élément honnête nouveau,
il est heureux et fier, et il abandonne le
ton badin pour en parler à ses fidèles
lecteurs.

Or, le CANARD a assisté, la semaine
dernière, à une représentation au "Grand
Central Theatre and Musee," et il en est
sorti charmé.

" Le Grand Central Theatre " n'est
autre que l'ancien établissement bien
connu sous le nom de French Mary,
mais boulversé, transformé, modernisé,
assaini dans le sens le plus complet et
le plus large du mot. Cetétablissement,
élégant et comfortable, en même temps
qu'il s'est transfiguré et agrandi, s'est
constitué une nouvelle clientèle. Ce
n'est plus comme autre fois le rendez-
vous des marins, bons et joyeux drilles,
mais un peu rustres un peu durs et
beaucoup sans géne. Non. Les marins
n'y vont plus. Le luxe les estomaque
et ils s'y trouveraient mal à l'aise tout
on Incommodant sans le vouloir les
terriens qui se pressent dans cette jolie
salle lumineuse, admirablement agen-
cde, et remarquablement paisible. Du

reste, on ne les recevrait pas, dans la
crainte d'effaroucher la cifentèle bour-
geoise élégante qui accorde ses faveurs
au Grand Central Theatre."

Donner une idée du spectacle en
quelques lignes est chose impossible.
Le CANAnn> y renonce et doit se borner
à dire que le programme et son exécu-
tion font l'étonnementdes plus difliciles
et des basés. Le choix des artistes, la
variété du spectacle, l'excellene cet li
prix des consommations, la rapidité dui
service, l'urbanité du personnel, tout
cela fait du " Grand Central Theatre "
un établissement de premier ordre, uni-
que dans son genre.

Cet établissement a une annexe que
l'on peut visiter gratuiteme nt : C'est un
musée complexe, renfermant toute
sortes de curiosités et d'amusements.
Une oflicîné de barbier est attenante A
ce Musée, et, certes, les Figaros nc
cîtoment ni des doigts ni de la langue.

Le Manager du " Central Theatre"
est M. Louis Payette, un citoyen fort
honorable ment connu, qui se distingue
auprès des visiteurs par une courtoisie
et une complaisance charmantes. C'est
un homme actif, énergique, entendant
très bien son affaire et pensant avee
raison qu'il faut avant tout satisfaire le
public.

Pour lui, uand il s'agit d'être agréa-
ble à la eliéntèle, trop ce n'est pas en-
core assez. Aussi, avec de tellés qua-
lités M. Louis Payétté a-t-il fait <le l'é-
tabisemént qu'il dirige un »lieu de
repos aimable, de récréations honnêtes,
où les personnes les plus diffieiles sur
le choix de leurs plaisirs peuvént se
rendre sans redouter la plus légère dé-
céption.

ELDORADO

Tout concourt A faire du Café concert
de la rue Cadieux le rendez-vous habi-
tuel et favori de la bonne société cana-
dienne-française; la banalité en est soi-
gneusement exclue ; tout est frais, pin-
pant, spirituel, les chansons comme les

opérettes où les vaudevilles, sont mar-
qués au coin dc l'esprit français le plus
fin, soigneusement expurg <lds triviali-
tes qui, souvent, viennîent le piientler.

Cette semaine, Ie progranile 'omîporte
deux magnifiques pièes Souvieu'is-toi
de Clémenutine et U tijre du Beinale.
Elles auront comme interprètes les ,neil-
leurs artistes de la troupe ; 'est assez
dire qu'elle seront joué. ave toIte lit
science qui distingue, à des titres divers,
les Delville, Ilarimanel, Saint 31artin
mesde-noiselle A ngýie d'A rcy. .1anne,
Blouck 3larel I lugas.

Ajoutons que l'ori best re, sois la dI ire-
tion de son excellent cihef. C.. 3111,
continue a se signaler i l'Itteniti. .n des
connaisseurs qui le procinrit le inteil-
leur le ilontréial

A partir du l- ii, dbuts de ion-
veaux artistes dle diie enits genres.

"ELDORADO"
Tétl. Bell Fst 1621.

CAFE- CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
El abliesseuent unique en sons renre à .ntréalI.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Senmaine couînmençant LE 8 MAI

Souviens-toi de Clémentine
Folie atud.wille en un atne.

Un Tigre du Bendie
Comîîédie- hou lïe ent unt nse

Chaq .e our. tinnée: hr. lié.: -

Entrée, ioc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $r.oo.

Le meilleur ore e î,îr aI.

Directeurs-Prcp.: A. Buiron. F. X Bil'leau.
ReglntEr: Duraniitel

19ITREAL CARPET BEATING COMPANY
623 RUE LAGAUCHETIERE

Haut dela rue Coté, - - - MONTRIEAL
TEL. BELL, MAIN : 718

La plus grand et le mieux é*quip)é deg ét ,bline-
ments de la ville Pour le Nettoyage dt i taeis.

DPR R. LARTIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

La fabrique de sacs en pa.
pier, poir épiciers, de
E. B. EDDY & Ce

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutei les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

i Coin des rues Latour et
8te-enevieve, Montreal

TNU S

OB TEN U ES P 8ÙMPTE MENRT
ayez-youq uue î<lcr? loul, do"uuuuudez notre01Oulde des Invritttui" pour P:ivnlr comment
'obtlennent les pa.tente. Informtions iounel

gatultonon%, 71Ali f5N dt.IIRO%. Expeute.
Edinu ce YIn rk i o, Montré&].
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A VENDRE AU BUREAU DU "O.AN.A1RD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En faiHuisat votre cominmando mentionnez le Nuimero seulement).

Adressez: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Noées à 10c
Ces chanons Font onvoyées franco sur réception

do dix cents par chanon.

AIRS D'OP*rAS

101 La Fille de Tambour-M.-Le fruit défendu.
102 Carmen-L'amo'ur est enfant do Boheme.
103 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
104 Le CSeur et la MaiD-Chanson du Oui'iq'i.
105 la and Mugo<-Chanon du ltirKir hi.
106 Les Cloches de Corneville-La légende des

cloches.
107 Les 29 JoursdeClairette-Attention i mape-

tit,'oocotte.
108 Gillette de Narbonne--Souv'rs des jeunes ans
109 La belle Hélirso-Un Inari sage.
110 Les Cloches d Cornevile-Chanson du Cidre.
111 Mlle Nitouehe-Babot et Cadet.
112 La Petit Duo--L'Age de l'amour.
113 Gil'te de Narbonne-Lo Paradis de la France.
114 La P'oesse des Canaries-Mon p'tit mari ohéri.
115 Les Cloches de Corneville-lt'gardos par ai,

r'gars par IL
116 Lctoucquotalres de la R.-Ahi1 Mesieurs
117 le et la Fourmi-Petit Noii
118 La Msootte-Cesenvoyés du Paradis.
119 Flour de thé--Bulvoue encoro.
120 Si j'étais roi-Si vous Oro es avoir rivd.
121 Les dragons de Villlarc e arle pas Rose.
122 Le songe d'une nuit d'été-Un songe'hélaal
12 ltlgletto-FPmme varie, fol qui s'y ie.
12A4 Caes-ChGanson du toréador.
125 Mme Favsrt-Quand Il cherche dans su cer-

volle.
126 Fleur de Thd-Je suis né'dans le Japon.
127 Le timbale d'argent-Couplets die le, timbale.
128 La Fille du Tambour-Maor-Petit Frangais.
129 La Meseotte-Couplets des Presages.
130 La Favorite-Romance extraite du duo.
131 Guillaume Tell-Sois immobile.
132 La Périohole-.On sait aimer quand on est ee-

133 B?
1

gnou-ioonnaieti_ le p'ayc?
IX Le Cloch de Corevll eCh'n du Marquis.
135 Bloceace- 'amour, c'est le soleil.
136 Le Trouvère-Dieu que ma voix implore
137 Mireille -A toi mon ame.
l'tg MI1ie Nitonele-La légende delagrosue oal se.
139 Mignon-Elle ne croyait pa

CHANSONNETTES, ETC.

201 Fais-moi la Charité-Grand suecès parlaisn.
2X2 Va m'a fait bien nisir-Chansonnette.
"(0 Le Père La Victoire-Chanson-marche.
204 Lase Btuge--Chanson.
215 Les Métiers de Parls-ace d'atelier.
2M6 Il Pleut des Carassae-Chanson-Valse.
2w7 Elle a 10 ans la Marseillaise-Chanson.
2I8 Verses du Piccolo-Chanson à boire.
209 C'est Perdinand-Chansonnetto.
210 Le conducteur d'omulbus-Chansonnette.
211 Il est permis d'être sensible-Chansonnette.
212 Avec uutne-Balançolremilitaire.
213 Ah i Joffeh-Rengalne.
214 Tron la on eomique.
215 Arrdtes-le-Chansonnotte.
216 Monutnchu-polka-Chanson-polka.
217 Los fonds d'magasins-Déballane comique
21S Je m'seans tout mal-Grivoiserie.
2 Trois pour un son-Duetto.
2 Ma grasse Jnio--Cbanonnutte.

221 Sa famille- rdsucès drYvette Gullbert
222 La fête dos rats--Chanson-marche.223 La méro canadionne-Chant patriotique.
224 Lou klort.lique--Chansounet e.
2:5 blud'molsell' vions don av'c moi I
-%'i Ousqu'Gst Saint-Nalaire-Fumisterle milt'e.
227 Fuyes los baisers des d'moiselles-Romanos.
2*4 L'honneur et l'argent-Chanson.
'224 il se promène-Cbansonnette.
L L'ouvrier de notre pays-Chauson.
231 Les reolansseeièbrae-Chansonnette.
232 Qu'en pensoz-vous 7-Chansonnetto.
233 Le Polka des bâtons d'ohaises-Du'to fautai-

sto
a4 La noi- anoette-mc

235 lues i WUn i Rien I-Baliverne militaire.
2-6 A droite au fond-Chansonnette.
237 Ell's sont en or I-Chansonnette.
238 Ca vant nas la peine d'on parler-Ch. comique
239 La noce B Bidard-Chanson comîque.
240 Aubado la luno-Chanson comique.
241 Verso Fanehetto-Chansonnette.
212 El' m'a fait ti'l'oeil-Chanson de Vérande.
241 Marche des 13 jours-Chanon-marche.
214 Laelarinette-Chansonnetto fin-de-elèclo.
245 Spoch-Chansonnette anglaise.
MIS AbhlMman. si tnuaasCnînot
247 C'est X'ce lint-Chansons tte.
248 Pif, paf. pouf-eSoo universelle.
249 Resto-s-y I-Chansonnette.
250 La obinois-OChansonnett,
251 Griserie-tihanson.
252 Simple aveu-Chanson.
253 L'enfant et le polichinUe-Rommace.

254 Nos amoureuse-Chanson.
255 Une rose dans tes heroug-Mdlodle-,lse.
a56 C'est tout o'queJ'peux fair' pour vousI C'ite.
257 La noce des nea-Chansonnette.
25a La marche des cmmi-vogY eurs.
Z59 Mua ancienis-Chanson, comique.
W Aimi soit-il Buffalo 111 i

261 L'enflammé I-Chanson militaire.
22 Le vieux mendiant-Chansonnette.
2iB Flanelle et coton-Chansonnete.
264 Oh i la i oh i la la i-Parodie de Oh l la la i
265 Les pieds d'ma smur-Chansonnette.
266 1 tu t'en vas-Chanson.
267 La femme est un trésor-Scène comique.

68 Ah c 0't'affaire-Chansonnette comique.
20 J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'hoil-Pay-

sannerie.
270 La lapin de Teannette-Chansonnette.
2l Il aurait da m'prévenir-Chansonnette.
272 I ma r'fusó son parapluie - Lamentation

comique.
27 Angèle I scle.
274 La muguet--Duo.
275 Vierse--Chauson d'Yvette Guibert.
276 La terre-Chanson.
277 Zn amoureux--Romanoe.
278 K6koékga-PFantaisie.
279 Un gaillard- Cason.
2 Except oeu i s nt Ici-Chansonnette.28 Rttatou, J7sn
282 Un bal che i'ministre.-chanson de Véranda.
283 J'nai paa l'temps-chanson de Véranda.
2U Ea chanson des aigales.
285 Les ues.
2M Ah Ia uvr Silo.
57 Ah I quell cigarette.

2MS Les Ingénues.
2d9 Il était 3 petits soldats.
20 Vive la rose.
291 Oh i la i lat
292 On peut s'tromper d'ea.
2F3 Pas ald'cho et Pas beaucoup.
294 1ln air de clarinette.
295 The man who broke the Bank at Monte Cario.
296 Comment on fait son droit-ehanon-marche.
297 Voules-vous des a'homards-ohansonnette.
299 Lee mémoires d'une clarinette-Chansonnette.
299 Du Parc Bohmer au bout d'la vilUe-Ch'nette.
3M La Parisienne fait comme Ca
unl Lettre à la mime.
302 A la Bastille.
30 28 Degrés d'chaleur-Chansonnette

304 La chanson del matelots-Chansonnette
S85 Les amours d'Anatole-Romance comique
36 bignalement.
3f7 lisir du Havre-Chansonnette.
30 Marche du Klondyke-chant des mineurs.
309 C'est la P'ti' bari'-Louise-Réverie.
si Ko ko ri ko I-Chansonnetto comique.
311 Violetta ou Dans ma patrie.
312 Ce que j'aime-tomaoe.
313 Noir et blanc ou J'ai deux grands boufs.
314 Ah I mince-Chanson.
815 Derrière la musique militaire-Marohe.
316 ill' en pino'nt pour moi-Chanson.
317 Une erreur judicialre-Chansonaue.
318 J'attends votre retour-Chanso'n.
319 Les trois maris-Chansonette.
3M0 Lus trois baisers-MélodIe.

31 Iemiracle deN.-D. do Lourdes-Chanson.
322 Ton nom toujours-Chanson.
323 Le mendiant d'Alsaoe-Romanoe.
324 La Victoire-Chant du peuple.
S25 Ta-ra-ra-boum-de-ay-Ch.nsou américaine.
3au Le printeons s'avance-Chansonnette.
327 c'est M. l'laire qui permet ga.
3M4 l9ll' n'voulait pau aller IL.
329 Le péché de Boeo.
330 Bu' l'pavé.

MONOLOGUES
Ces monologues uent envoyés franco sur réoep-

tion de dix cents par monologue.
401 Un voyage aux bords du Pô.
402 L'alle de nuit de la rue St-Jacques.
40 Les voyages d'une Puce.
404 Las vris dos.
415 Enregél
406 L'd, aval
4;)7 Oh I. vert 1
40 La Croque-Mort.
4u9 La grande Sarrh.
410 La vache alla grenouille.
411 Berurl
412 Employé de ministère.
414 Bies majeure.
415 Nabuchodonosor.
416 N'vous gene pas.
417 Itouco.
418 Cantate à Sarah.
419 La deraler marin du Vengeur.
420 La rond de cuir.
421 L'omnibus
42 Dans 1l fumée
423 Fantaise triste.
45 La Pommade Galpeam.

Correspondances
STOvE PIPE CITÉ, May, 1899

Mon cher CANARD,
Je suis nouvel!ement arrivé des

Etats, et d'après ce que je peux voir
d'après la lettre ci-inclus de mon voi.
sin, Paul Pinard a notre journal; je
crois que je vais manger de la misère
par icite, car moi je gagne ma vie à
élever des chiens et notre échevin
n'est pas trop coulant sur les chiens,
Lisez:

PAUL PINARD ON THE DOG TAX.

Messieur de Hediteur,- I'd lak to
say someting on ycur gawzette bout
de tax for dog. Messieur Hebear she's
try toi make new law for dog. I tink
ef Mr. Hebear she's try to keep de
mud off de sadwauk on hees ward she
will stand better chance de nexte tam
she runne. Bomby de poor mans will
have to pay tax for cat. I tink she's
give more satisfacbhun to everybody
ef she's put de tax ou cat, for she's
raise de devve ail nicht everwhere.
She can put $3 for cat and $5 for
tomcat, and Mr. Hebear she can mak
beeg nam fer heemseif ef she stoppe
de cat muticales on de village, but ef
she try to t ke de dog away she's mak
beeg mistsk. for de nex tam she's co-
me hup for dees ward she will get bite
worse dan cf dog take hole of her.

I've got dog,-she's good,-I tink
she's best wan on Stoxe Pipe Cite;
she's got some bull wit leetle boun mix,
she's good for watche most anyting.
Ef Mr. Hebear she's msk me pay $3
for lice for ma poppee and $i for co-
lor an tags, I spose I'll hav to keel
it. Ot course ef bhe was she-dog lil
hav to keel it sure, becaus am poor
mans and I caint pay 85 for any kine
dog. Ma dog she's got nozzle on ail
tam so she caint trow hees bark at
night.

Am speek for meselfand everybody
on Stove Pipe Cite; dat's Mr. Hebear's
ward.

Am much oblige, Messiur de Hedi-
teur, for let me expresstrain meself on
ypur papaire. PAUL PINARU

St. Henri St., Stove Pipe Cité.

Paroisse des Sept Martyrs.

Mon Cher CANARD,
Il est temps de prendre ma revan-

che, si tu veux bien me le permettre,
contre mon "Confrère Charetier"
dont tu as parlé dans ta dernière édi-
tion. Parceque, vois-tu, moi ce n'est
pas un rêve ; j'étais présent à la " Sur-
prenante Prise" qui se fit en un clin
d'oeil. L'employé de M. Chicot ar-
rive et commence comme d'habitude
à bavasser, parce qu'il est accoutumé
à cela, il se trouve Président d'un ma-
gnifique Cercle et il a toujours parlé
pour ne rien dire. Mais mon ami,

qui est vif et prompt, d'une morniffle
lui fait petter la margoulette, et d'une
seconde, le magnétise presque. Le
propriétaire de l'endroit arrive et en
séparant les deux pugilistes dit au
vicaire: Va-t'en donc chez vous mon
pauvre vieux ; tu vas te faire faire mal
ici. L'employé partit la tête basse,
la queue entre les deux jambes comme
un chien battu à coups de bâton.

Je te remercie cher CANARD. Je
te dirai la prochaine fois le résultat
des assemblées pour les licences non
accoldées.

Ton ami,
Mr L. FÉLÉCITZUOI.

St Hyacinthe, 27 avril 1899.
Notre célèbre Jumbo continue à se

faire valoir. Il se promène mainte-
nant en bicycle et c'est à peine si
l'on voit le bicycle quand il est des-
sus. Il va comme une mouche à feu.
Je crois que s'il continue à pratiquer,
il gagnera la médaille d'or. Il sort
toujours escorté.

La dernière fois, il marchait avec
trois de ses gardes de corps, de sorte
qu'ils étaient quatre de front et un par
devant.

Tout à toi.
UN CANARD CLAIRVUVANT.

St-R..., r mai 1899.
Mon cher CANARD,

Le Club des Frais possède un chan-
tre peigne qui, s'il continue à s'en faire
acroire autant comme dimanche, le 23
avril, il va faire parler de lui. Il vou-
drait chanter pour imiter Adolphe...
mais il faut qu'il mange des biscuits au
soda et se fasse couper les cheveux.
On dirait qu'il a une perruque de
filasse.

UN CHANTRE.

St-Romuald, 26 avril, i899.
Mon Cher CANARD,

Depuis trois ou quatre semiin.s
j'avais, pour ainsi dire, renoncé aux
bons peignes de cette paroisse; mais
en voici un qui mérite qu'on s'inté-
resse à lui.

'' Mon ti coq," c'est son nom, s'est
fourré dans la tête d'ouvrir un " Poul-
try Yard " à l'automne. Grâce à ses
économies et aux nombreux emprunts
qu'il fait à ses amis, il espère pou-
voir y parvenir.

Il aime beaucoup à sortir et surtout
à faire le sport; mais quand vient son
tour de payer, il trouve toujours le
moyen de s'en clairer en disant qu'i1
a oublié son porte-monnaie, ou chan_
g& de pantalon et c'est alors qu'il
emprunte et ne remet jamais.

Il excèle dans ce métier. Le nom
de "' Mon ti coq," lui a été donr.é
parce qu'il ne peut dire deux mots
sans ce patois.

Bien à toi,
TI-POULET.
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St-Joseph de Lévis.
Mon cher CANARD,

Une épouvantable tempête est pas-
sée sur notre paroisse ; plusieurs jeu.
nes gens ont eu si peur du tonnerre et
des éclairs qu'ils ont résolu de chan-
ger de vie. Parmi ceux là, il y a le
grand Robert, despuis vingt ans ins-
pecteur des travaux inutiles, qui a été
le plus affecté. Il a été malade du-
rant quinze jours et il a résolu de ga-
gner son pain à l'avenir, c'est pour-
quoi il a pris de l'emploi à la maison
" Grand débit, petit profit," de la Côte
des Marchands, à Notre-Dame, mais
il a trouvé que travailler est tellement
fatigant que sa chevelure, de noir
d'ébène qu'elle était, est devenue
toute grise.

A la prochaine, mon cher CANARD.
TÉTE NoiRE.

Paroisse des Sept-Martyrs.
Mon cher CANARD,

Je viens de faire le tour de notre
village et je t'envoie les nouvelles.

10 Pas de license d'autel parce que
les Canayens sont trop Peignes. Ima-
gine-toi donc qu'à la dernière assem-
b!ée du conseil les Englais ont passés
leurs licenses de club, et nos deux
Peignes... Coton et le Messi ont pas
été capable d'ed passé une. 2. ils
ont secondés celles des Englais pour
les aidés à passés, et ensuite les En
glais ont ri deux autres. 30 Parle-
moi pas de deux ignorants comme
cela dans un conseil. 40 M. La Loi
est bien malade il va en ville trois fois
par semaine pour voir les Englais,
mais ils sont cacher sous les trottoirs
avant d'arrivés à la salle du conseil.
50 Parle moi donc du conseiller le
Roy-mage, celui qui s'amuse a jouée
aux cartes au lieu d'aller au conseil
quand il y en a. 60 M. le Maire, c'est
cela, vottons pour les Englais et nous
autes les Canayens suçons-nous le
pouce. 70 Proposé au conseil par
Coton et secondé par A. W. que tous
les bicycles.qui irons sur les trottoirs
seront arrêté . par le Cardonter sous-
chef.

Samedi il a arrêté James J. Cerbett.
La bataille n'a duré que trois rondes,
Corbett a été déclaré vainqueur, mais
quand Rousselo est parti il a dit " on
se reprendra."

Grande nouvelle dans Somersette.
Un des %isard à Victor doit se marier
prochenement avec la fille Dastine...
le groceur de la place. L'heureux
couple part pour voyage à Chateau-
guay, pas de cartes.

Un sarrasin jaune de la même place
veut louer sa ferme; il demande $300
nourri et il veut se réservé ses closet
et sa moue. 0

C'est tout pour cette semaine.
Ton ami,

GRAND VIsAGE ,

Grondines, so avril 1899.

Mon cher CANARD,

L'œuf de Pâques que tu as servi à
tes nombreux lecteurs, il y a quelques
jours, aurait certainement été plus
goûté de ces derniers s'il n'avait pas
été couvé. Aussi, il y avait bien qua-
tre grandes semaines qu'il fermentait
dans le cerveau toujours en ébulition
de celui que l'a conçu et mis au mon-
de. Si tu avais pris la peine de l'exa-
miner de près, tu aurais été tout épaté
d'y voir un petit coq-d'inde s'étirant
les ailes. Donc, partant de là, il ne
m'a pas été difficile de découvrir le
père de ce poussin, vu que l'espèce en
est très rare par ici, si ce n'est ceux
qui y sant de passage au temps des
fêtes.

Donc, ce couveur en opposition aux
couveuses est un de nos jeunes dudes
qui reste maintenant dans la vieille
capitale et qui est venu passer ses
vacances de Pâques chez ses vieux
parents. Je t'assure qu'il a le corps
fin depuis qu'il ne mange plus de
soupe aux pois. Il s'imaginait que
depuis qu'il ne porte plus de culotte
d'étoffe à bavaroise et qu'il a un col
qui lui scie les oreilles il gagnerait
facilement le coeur de nos jolies Gron-
diniennes et qu'il n'en resterait pas
pour nos jeunes gens.

Il est revenu furieux de s'être fait
faire la barbe par de plus fins que lui,
et c'est ce qui l'a poussé à lancer cet
ouf couvé et d'en rejeter la responsa-
bilité sur la tête de cette trop aimable
et gentille N... qui est bien loin d'a-
voir les idées que lui prête ce jeune
dude à l'égard de nos gais campa.
gnards.

L'on dit qu'au moment supreme de
mettre cet ceuf à bas il fut assisté
par un jeune journaliste et un com.
mis de queue de chemise de seconde
mains et de fonds de caleçons jaunes,
ils lui tenaient chacun une oreille pour
l'empêcher de se casser le nez.

Et dire que l'on rencontre ces gens-
là en pleine liberté à la porte même de
l'asile de Beauport. Avis aux auto
rités.

Laisse-moi te faire connaltre et

à la postérité. C'est l'Eminentissime
Prourémiramer de La Pouine.

Bien à toi,

TÊTE-FINE.

LES PEIGNES FINS
EN CONVENTUM

Jeudi dernier, les élèves d'une de
nos grandes institutions scolaires, vé-
ritable et féconde pépinière de peignes
fins, se rassemblaient pour passer les
sages piroositions de leur conventum.

Voici le code proposé et accepté
par ces monsieurs ; il fait honneur A
leur manufacture:

" Moi, J. B. Coqcis, je propose, se-
condé par L. Veaumort, A. Greilfesse
et Jos. BIton que pour nos futures
réunions.

11 Nous choisissio:s un lieu où il
n'y ait pas trop de maringouins et de
sauterelles à niel; au cas ou nous se-
rions attaqués par ces brigands, il se-
rait prudent que chacun apporâtt son
fusil ;

21 Que nous choisissions un lieu
où l'on puisse se baigner dans une eau
limpide et pure, non infestée de gou-
jons, marsoins, sardines, etc. Chacun
devra apporter avec lui les instruments
nécessaires à cet usage;

3° Que nul n'aura le droit de se
mouiller les piedi pendant qu'il se
baignera;

40 Que pour se rendre à ce lieu,
l'on ait des charrettes à ressorts ; il
serait déplacé de s'y rendre en ca
lèche, ainsi que par la poste ou le té
léphone ;

50 Que chacun apporte un peu de
manger dans une petite chaudière, et
un morceau de pain dans un mou-
choir rouge, pour prevenir la famine;

60 Qu'il soit défendu de parler ou
de rire pendant le sommeil;

7" Que celui qui, par malheur, sera
médecin, apporte ses instruments ara-
toires, afin de faire crever ceux qui
s'amuseront à être malade;

80 Pendant ces jours de fête, les
membres pourront s'abstenir de man-
ger, afin d'éviter trop de frais;

90 Fumer ou chiquer sans la per-

mission du président, sera regardé
comme un cas exclusif;

ro" Soupe, chiard, tiraces seront
les seuls mets autorisés ;

i i° Que si quelqu'un connaît quel-
ques empêchements à ce conventum, il
nous en avertisse au plus tôt ;

120 Que cette motion soit revêtue
de la griffe du Sec... et ensuite pré-
sentée au conseil de l'Instruction pu-
blique;

130 Qu'enfin que le sus.dit préopi-
nant et les secondants soient, pour
avoir propos6 cette motion, exemptés
des frais de barbier pendant dix ans.

O. DE VAISSELLE, Sec.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri par
L'emploi du Sirop et dei Bon
bons de Pin Parfumé.

LhDMIE TÀVCILLE
1712 Rue Ste-Catherine

Correspondant direct de tous les jour-
naux français. Supplémenit du " eti t
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Exposiolon de Paris 1900, un fasci-
cule chaqua temaine, 15 cents.

Toutes les semaines : La Mode Na-
tionale, La Vraio Mode, L'Echo de la
Mode, avec patron découpé, 5 cents.

ilB LAMOUflW & Z~
Xarchands-Tailleurs

Toujours en magasin un assortiment
complet de larchandises pour

Pardessus.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hnbert

MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

ROTEL RIENDEAU
La maison par exclence pour les tourises,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrea
richement meublées. Service de premirs
classe.

En face de l'Hotel-de.Villeetdu Palaise!s
ustice.
A quelqes pas des bateaux et des gares de
emtns de fer.

88et 60 Place Jac-Carti.r
Joue I.MIL.au.m

1
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DROLERIE

Toto.-Quelles sont les pièces de
monnaie, les plus rares?

Le papa.-Les piastres mon en-
fant, les piastres I

La jeune fille.-Comment I je n'au-
rai qu'un mari dans ma vie ?

La tireuse de carte.-Qu'est ce que
vous vous attend z à avoir pour
25 ets?

-Etes-vous bien occupé par ce
ce temps ci ?

-Occupé I; tenez, si je mourrais
demain matin, le patron me forcerait
à aller au magasin'jusqu'au jour de
l'enterrement.

Un Irlandais voyant un très gros
homme monté sur un tout petit che.
val, lui cria:

-N'avez vous pas honte d'éreinter
cette pauvre bête. Si vous voulez
absolument aller à cheval, procurez-
vous un éléphant.

Un buhème offre' un grand diner à
ses amis. Un de ses invitéi s'exta-
sie:

-Mz-tte I tu t'es mis en frais.
-Peuh I j'aifait ce que je devais

seulement, je ne cacherai pas que je
dois tout ce que j'aifait 1

-Ce pauvre X me parait être dans
la dèche la plus complète.

-Pourquoi t'imagines-tu cela?
-Cela fait la sixème fois cette se

maine qu'il me demande les dix pias-
ires que je lui ai empruntées il y a
six mois.

Une dame, ayant un procès, vint
un jour solliciter le juge.

Renvoyée rèchemert, elle dit, en
traversant l'antichambre:

-Peste soit du vitux singe I
Le lendemain, l'affaire fut appelée,

et la dame gagna son procès. Elle
courut aussitôt remercier le président
qui, pqur toite vengeance, se con-
tenta de lui dire :

-Schez, madame, une autre fois,
qu'un vieux singe est toujours disposé
à faire plaisir aux guenons.

Lui.-Quel fou j'étais quand je t'ai
épousé.

Elle.-Te crois-tu encore fou ?
Lui.-Non.
Elle.-Alors, remercie moi, de

t'avoir fait changé un peu.
L'instituteur. -Savez-vous comp-

ter ?
L'élève.-Un, deux, trois, quatre,

cinq, six, sept, huit, neuf, dix.
L'instituteur -Et après ?
L'éiève.-Valet, dame, roi, as.

La Maison
Que vous habitez maintenant contient-
elle plus de chambres que celle que
vous venez de laisser ? Si oui,
cela veut dire qu'il vous faut plus de
MEUBLES. Ne vous privez pas du con-
fort, ni de l'avantage d'acheter ces
MEUBLES de nous quand ils vous sont
offerts à des conditions si libérales. Par
notre nouvelle méthode nous vous épar-
gnons de 10 A 25 pour cent.

Ouvert le soir jusqu'à 10 heures.

F. LAPOINTE,
Le Marchand de Meubles reconnu

vendre aux prix les plus bas,

1551 RUE STE-CATHERIIE, MAoUJfk
147-149 do xon"Irs¶N
lo ........... - li

Le mari.-Ce razoir ne coupe pas
plus qu'un manche à balai.

La femme.-Cela m'étonne; il
coupait très bien:quand je m'en suis
servi pour mes cors, ce matin.

Le créancier.-Je reviendrai vous
voir tant que vous ne m'aurez pas
payé ce compte.

Le débiteur.-(avec amabilité)
Alors, de simple connaissance que
nous étions nous allons biqntôt
devenir amis.

A Laj maman.-Salomon a dit: Si
vous épargnez la verge, vous gàtez
l'enfant.

Le jeune Rager.-Il a dit ça, une
fois qu'il a été grand.

"Si j'avais été à ta place," disait
une vieille fille à sa jeune amie Ije
n'aurais pas refusé ce jeune homme."

" A votre place, je ne l'aurais
peut-être pas refusé non plus " ré-
pondait la jeune fille.

ADOPTEZ-LE
Adoptez le célèbre specifique contre

le rhume, la toux, la grippe, bronchite
et la coqueluche; le BAUME RHUMAL,
tous les médecins en recommandent
l'emploi. 55

Exorde d'un criminaliste bien
connu, mais que nous ne nommons
pas, parce qu'il n'aime pas à être
confondre avec un autre St Pierre, de
Montréal:

Qu'il plaise à la cour.- Je vais
d'abord prouver que mon client n'a
pas pu ccmmettre le crime dont il est
occusé.

Si cela ne suffit pas à convaincre le
jury, j'ai assez de pauvres pour éta-
blire qu'il était fou, au moment où il
a commis le crime. Et si ce second
moyens ne reussi pas, je prouverai un
alibi.

LA FINE CAMPACNE, LA CHAMPACNE L V.
"ourling Oiga." fat à la main valan 100 peur e,.

The Canada Rogistry Co. Limited
CAPITAL..:_$50000

Incorpore. par lettres patentes. I Adrese par gable Register.
TEL. BELL 3394 BOITE POST A LE 1025

L'HOIi. J. GIROUARD, M.D., Prés., A. MILLETTE Sea.-Trdo.. Gdrant-Gdadrai,
T. MILLETTE, VioPrs.', H. DIJSJARuiI"s, i. A. LAFLEU , Dir.

Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'etre par
téléphone tdlégraphe ou cable.

Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
ou de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au pays ou ù l'étranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in-
signe pour les bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale cont-e
les accidents émise par la 'Canada Accident Assurance Co.," de 8500
à la mort et'86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - Si.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-ALEZIS, Montreal
On demande des représentants dignes de confiance.

M-Détachez ce Coupon, renvoyez-noue le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

Nom...............................................ÂAge ...........

Occupation........ .... n......... .......

Ville................Age..... .................

Nom et adresse.......................
De la personne à avertir

en cas d'accident.

ABONNEMENT Scisent
Un an - - 50 Cts. jPayae lavance.

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adresses: e Coanard, MONTRÉ&AL, CANADA,

PEmfT Due


